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à la religion qu'à Vhumanité. Il ne s'est pas contentz. en eriet, de
convier a ses touchantes et ingénieuses lernous le plus d'infortunés
que sa charité a su recueillir ; il a en outre fornié à Part d'enseigner
de nombreux disciples, auxquels il a communiqué le saint entlhousi-
asme dont il était animé, et qui sont devenus les fondateurs Pécoles
célèbres, dignes d'étre ranrîécs à côté de lécole-mère de Paris.

Notre pays lui aussi, a join pend ant quelques années, des bienfatits de
ceCs institutions mais il i'enfl a joui que le temps suflisant pour lui en fii-
rr sentir tout le prix,et lui faire viveniment regrenecr que notre Ligisla-
turc n'ait pîi venir largement à leur secours. et les mettre cri état de
réaliser les belles espérances qu'elles donnaient. On se rappello les
classes de sourds-muets ouvertes à Quiébec et aiu collége de St. Hya-
cinthe, et qui omît eu chacune trois anni-es d'existence, la première
sous la conduite le M. AcDonald. formiîé dans un célèhre établisse-
ment de sourds-muels dirigé par M. Leclerc dans les Etats-Unis. et
la seconde sous les soins <de M. Carcin sourd-mnuet lui-même et élève
de M. McI)onald. Le manque de ressources nécessaires a ces sor-
tes d'établissemns a été Punique motif qui les a empêchés de con-
tinuer leur loiine ouvre. On doit observur qlue les enfluns udligés de
surdité et de mutisme appartiennent ordinairement à la classe pauvre,
et par Cons'queit ne pehuvent fréquenzor un établissement qu'à titre
de charité. Il n'y aurait donc qu'une institutioni riche et bien fondée
qui pourrait offrii à ces infortunés des secours durables. Nous osons
nous fladtter que l'ubandon déplorable où se trouuve maintenant cette
purtioi mallheureuuse,nais chére de nos compatriotes. ai tirera Patten-
tion( de la Lùgislature provinciale, et que des mesures seront prises
pour procarer et assurer l'existence d'un étlssemenI ausi utile-
Pour être pauvre, cette classe i'en est que plus digne le compassion
e t d 'mtrêumt.

Dans la pIIupa-t des pays <le l'Europe et auxEtuts-Uni:. n trouve
des mtltutious de sourds-muets tenues sur un lu:îut pied.n Al France on
admirait (e-iièretmieit Plexcelloiut prospectus d'un rtn eet do
ce genre,qui exposait Pensemble des matières qui s*y étuJi-n'ti,l'ordre
Ct la tenue de la maison.

Mais surtout en 1talie, le Pape Grégoire XVI. a manifesi î, dès les
premiers temps dle soi pontificat. une solliciturle toute particulière
pour l'éducation des sourds-uets, dans la capitale du i monde chré-
tien. L'institut, protégé par le Saint-Père, s'est accru et perfection-
né, et le IS uoût, a été inauguré un édifice destiné à cette Suvre de
charité, sur lemplacemrent des Thermes de Diociétion. Sa Sainteté
assistait à cette cérémonie avec le sacré-collé;c. Reçu, à l'entrée
de la nouvelle maison, par le cardinal Brignol,le Pape a prêsid m aux
exercices des jeunes élèves, leur a posé lui-même des quest ions d'his-
toire sacrée, de catéchisme, de grammaire et de g'ographie, et a
permis aux cardinaux denI poser d'aut rs ,près lui.


